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mille mncs en 1700, u, dans moins cfun siècle,

augmenté dans la proportion de plus de Ircnio

poiu' un. Une portion relativement considérable

de son sol a été ouverte à la culture; des voies

de communication, qui sont, sous certains rap-

ports, sans éj;ales dans le monde, ont été don-

nées ou commerce; l'éducation a progressé dans

la même proportion que Tagriculturc et Tindus-

trie. Comme conséquence naturelle, les institu-

tions politiques et civiles se sont améliorées dans

le sens d'une liberté bien entendue. Certes le

Canada, comme tous les pays, a ses misères;

comme partout ailleurs, tout n'y est pas parfait

et le petit peuple qui l'habite a de temps à autre

ses jours d'épreuves; mais h prendre les choses

de la terre pour ce qu'elles sont et les hommes

pour ce qu'on les voit être partout, comparati-

vement, il est peu de pays où il fait meilleur à

vivre qu'au Canada, sur quelque point de son

territoire qu'on attache ses regards.

Pour ne pas embarrasser le lecteur d'une foule

de détails appartenant à des sujets dilTércnts, et

permettre à chacun de s'occuper de celui qui

l'intéresse le plus directement, l'auteur a séparé

cet essai en plusieurs chapitres qui, sous un titre


